Au Yung-Frau

Y ung-Frau, le voyageur qui pourrait sur ta téte
Sarréter, et poser le pied sur sa conquéte,
Sentirait en son coeur un noble battement,

Quand son ame, au penchant de ta neige éternelle,
Pareille au jeune aiglon qui passe et lui tend l'alle,

Glisserait et fuirait sous le clair firmament.

Y ung-Frau, je sais un coeur qui, comme toi, se cache.
Revétu, comme toi, d'une robe sanstache,

Il est plus prés de Dieu quetu nel'esdu cidl.

Ne t'éonne donc point, 6 montagne sublime,

Si lapremiérefoisquej'en ai vu lacime,

Jai crulelieu trop haut pour ére d'un mortel.
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